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LE R OI DES SINGES.

Perfides menées de la perfiide AI-
bion. Lady Arabella Cardigan, l'es-
pionne bimane, séduit le colonel
quadrumane Makaki. Comment
périssent les empires ! ! -
Saturnin Farandouil put continuer

son ouvre en paix. Tout son temps et
tous ses soins furent consacrés à l'ar- I Il
mée qui demandait à être organisée
et exercée sérieusement pour rester il
la hauteur de sa mis-ion. Farandoui
installa un immense camp d'instruc-
tion sur les iives du Port-Philipp, de
façon à commander la baie de Mel-
bourne. Ce camp, piotégé par une li - -
gne de retranchements, se reliait à une
érie d'ouvrages que Farandoul or-

donna pour dél'endre la baie. Les sin-
ges remuèrent la terre avec b aucoup
d'ardeur et d'intelligence,et devinrent,
sous la direction de Maadibul, d'ex-
cellents soldats du génie. L A AV\Ll 1ERTlE FAll.\D DULIENNE

A l'extrémité de la baie, un petit
fortin élevé sur la pointe de Rocas
compléta le système de défense.

Farandoul avait un autre sujet de ¯~¯¯----~-~¯¯-
préoccupation. Seule de toutes les ar- eutaient pour tenir en haleine le bonl!/f the raoi d Garden quant an en. De vagues rumeurs couraient, an.
mnées régulières du gbbe, l'armde esprit des troupes et leur donner l'ins-t-ujet, c'était, on l'a divné, l'histoire none;ant une intervention anglaise ; les
quadrumane n'avait pas de cavalerie! truction nécessaire. d'un singe amoureux de la fille du di- consulseuropéens marquaiect une cer-
C'était un grave oubli qui pouvait L'exemple du colonel E-coubico, recteur d'un jardin zoo'ogique; et taire mauvaise volonté, et des agents
avoir de désastreuses conséquences on commandant de la ville d'Albertown, Roméo quadrumane gémissait dans1 le l'étranger avaient été signalés dans
certains cas ; après de mires délibé- avait été suivi par les autres chief. une captivité que la jeune demoisclle les grands centres.
rations, le conseil décida que l'on ver- Des fanfares et des coros de musique adoucissait par des attentions délica. Une action sourde de l'Angleterre
rait à utiliser les kangourous pour ce excellents avaient été« forniés dans tes, L'amour naissait dans les deux se faisait sentir, la perfide A'lbion cm-
service, de préférence aux chevaux chaque brigades, sous la direction des cours; le père barbare refusant son ployait les moyens d'attaque détour-
pour lesquels les singes avaient une chefs de musique bimanes, engagés à consentement, il y avait rdrolte du sin. nés, familiers I sa tortueuse politique,
certaine antipathie. de forts appointements. La musique go, ballet, évasion, enlèvement, récon- Cdtait l'armée quadrumane surtout

L'agilité des kangouroux et des sin- d'Escoubien, organisée à l'espagnole. ciliation avec les bimanes et grandjque les agents anglais travaillaient,
ges étant en accord parfait, cette non- comptait quarante singes coiffés du ballet mixte. Les morceaux les plus c'était cette honnête et pure armée que
velle expérience devait donner d'excel- petit chapeau à cuiller d'ivoire des es- remarqués, au dire de ceux qui en.la Grande-Bretagne s'efforçait de cor-
lents résultats. tudiantinos, jouant surtout de la gui- avaient eu la pi imeur, étaient un rompre en développant chez elle le

Le camp de Port-Philipp présenta tare, du tambour de basque et des choeur dû singes aptifs, un chant delgoût du panache, eu la provoquant à
bientôt une grande animation ; cia- castagnette : *les autres corps de mu- guerre et un duo mixte entre la fille l'indiscipline.
que matin, sous la haute surveillance sique étaient armés de gros instru-du directeur, artiste.bimane, et lIlo- Par tous les moyens, la perfide Al-
des géneraux, les troupes s'exerçaient ments de cuivre 'résonnant iterrible- méo, artiste singe. bion essaya de ternir ses vertus et de
pendant huelques peures au manie- nient dans les promenades militaires. Notre ami Dick Broken avait fait lui inculquer les vices des bimanes -
nient des armes. L'après-midi était Dans les garnisons,il y avait musique les paroles de cette ouvre magistrale. larme qu'elle employa de préférence
consacrée à l'école de bataillon. militaire chaque après-midi sous les ainsi d'ailleurs que celle d'un chanifut le wiscr ! Les liqueurs spiritueu

Deux fois par semaine on faisait la fenêtres du général commandant ; on patriotique mixte, dont les coupletsjscs coulèrent bientôt comme des rivié-
petite guerre. Tous les régiments s'é- pouvait entendre toutes les nouveautés devaient être chantés par les bimanes res et les singes désapprirent la tem-
branlaient, exécutaient des mouve- d'Europe brillamment exécutées et des et les refrains par les quadrumanes. !p6rance.
monts d'censemîîble, poussaient des morceaux non moins brillants, nés sousl Pour en revenir à nos musiques mi- Les généraux eurent beau veiller
charges devant les bimanes de Mel- l'inspiration musicale des quadruma- litaires, qui d'abord avaient fait los'sur leurs troupes et sévir contre les
bourne, accourus pour les voir. nes I délices des populations bimanes, il coupables, le-mal prit des proportions

Les brillants officiers d'état-major La Farandoulie avait son maestro, nous faut avouer qu'au bout de peu si considérables que la discipline en
montés à kangourous parcouraient le un singe seninopithéque de Java, de mois, elles avaient vu le vide se l'ai fut gravement compromise ; les elefs
front dei troupes au grand galop, por- nommé Coco, d'un caractère excessi- re autour de leur! concerts, Les aima <nadrumanes eux-momes, dans les sa-
tant les ordres des généraux bimanes venent désagréable naturellement, bIcs miss à blonde chevelure avaient Ions qui s'ouvrirent devaut eux coin-
Saturnin Ier, à cheval au.centre d'un mais doué de qualités de verve et d'o disparu, bien à regret sans doute, maist me par suite d'un mot d'ordre, ne pu-
état-major étincelant, planait sur riginalité inconnues chez les musiciens probablement pour obéir à un moi rent toujours repousser le champagne
l'ensemble. Les dames de Melbeurne bimanes. Le maestro avait un chef- d'ordre venu de Londres. qu'on leur offrait. En même temps
se montraient surtout les cinq frèri s d'oeuvre en preparation pour le grand Le ciel segeouvrait ; peu à peu de d'adroits agents faisaient glisser l'or-
nourriciers du héros, formant autour théd.tre.de Melbourne, n'était un grand sombres nuages envahissaient l'hori- gueil et l'ambition dans le cmar des
de lui domine une garde d'honneur. opéra mixtc, c'est-à-dire destiné à être zon. généraux quadrumanesjpar de basses

Dans les quatre autres divisions joué par des artistes bimanes et qua- Parandoul sentait à certains indies tlatteries et des courbettes honteuses
militaires les mêmes manSuvres s'exé- drumanes; le titre était The Romeo u'un orage menaçait le sol auwtrali- devant leurs panaches, et tentaient

n'in d'éveiller la jalousie des quadru-
manes contre les bimanes compagnons
de Farandoul et contre Farandoul lui-
mieme.

Les regards de l'Angleterre it'é-
taient portés principalement sur l'un
des chefs quadrumanes, le colonel Ma-
kako, chef d'état-major du général
Mandibuîl.

('était, nous l'avons dit, une sorte
de gentilhomme féodal, entiché de la
noblesse et de l'ancienneté de sa race;
habitué de longue date à la soumissi-
on des singes vassaux de sa famille,
il se croyait en droit de commander à
tous et se pliait difficilement à la dis-
cipline introduite dans l'armée par
Farandoul. Les agents de la perfide
Albion avaient rapidement découvert
le pencbant haineux et jaloux de son
caractère, et tout aussitôt le colonel
Makako avait été entouré, flagorné et
circonvenu par eux.

Dans les salons de Melbourne les
plus jolies femmes aux gages de l'An-
gleterre l'abreuvaient de champagne
et de flatteries. On affectait de riieu-
liser Saturnin devant lui, de diminuer
ses mérites en même temps qu'on ex-
altait ceux de 'irrésistible Mlakiko !
Et le colonel Makako souriait et ré-
pondait à ces discours -intéressés p lr
des grognements approbatifs dan s e
rustique et peu gracieux langage des
singes montagnards de Borndo.

Le colonel Makako était devenu en
quelques mois tout à fait hostile à
Farandoul et surtout au général Man-
dibtil, dont il rcecvait les ordres avec
colère et mauvaise volonté.

Comme un général prêt aux pro-
nunciamicutos, il n'attendait qu'une
occasion pour lever létendard de la ré-
volte avec les partisans qu'il comptait
dans les états-majors, parmi ceux que
l. goût du panache, la haine de la
discipline ou l'abus des liqueurs fjr-
tes avaiuent corrompus.

Les choses en étaient 1d après quin-
ze mois d'occupation, lorqu'un beau
iatin la nouvelle se répandit à Mel-

bourne qu'une flotte anglaise avait été
rencontrée en mer par deux navires
farandouliens, dont un seul avait pu
échapper grâce à 116bilité de .'1 ui.
page quadrumane qui le montai.

Ce nétait que trop vrai, et dans 'e
moment même où Melbourne en ru-
meur apprenait la nouvelle, Faran-
doul donnait les derniers ordres pour
une rapide coacentration de !at:ne.

C'est au large de la pointe CaMp-
bell que la flotte ang!aise avait éeui
rencontrée. L'un des vaisseaux Graîa-
douliens s'était échappé, nous i aous
dit ; l'autre, coupé de sa lig-e de re-
traite, avait engagé un combat terr-
ble avec lennemi. Cet héreï tue navi-
re était la Jeune Australie, sloop de
douze canons, commandj par le capi-
taine Jonathan Buttertield, bimane
d*origine americaine, raiiié à la cause
quadrumane.

Cinq grosses frégates anglaise, the
Devastation, the Warrior, the Terrer
the Devorous, et the Caruivarous as-
saillirent la petite Jeune Australie et
la couvrirent de fer et de feu. Jona-
than l3utterfield, attaché sur son b.nc
de quart, tint tête aux monstrueu-
cuirassés anglais; son courageux équi.
page, composé seulement d'une six
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xantaine do singes ot de quelques md- of
caniciens bimanos, ddploya un hérols-
me digne de l'antiquité. Les boulets
rouges de l'ennemi ayant apporté l'in- MONTREAL, 30 SEPT. -1882eendie dans l'entre-pont du sloop, les
quadrumarces s'accrochèrent au Car- Le cman parait tous les samedis. uabon.
nivoroux sans daigner répondro aux nement est de p cenina ar année, invariable-
sommations des Anglais. L'incendie et p l 'avance. "n ne prend pas d'a-

n bnmet pour molsis d'uz, an. Nous& le v'en-
hurlait et faisait de rapide progrès, dons aux agents huit centins la douzaine, payable

mais les singes avaient qut le sloop Vingt par cent de commission accordée à toute
et ravagaient le pont du Carnivorous personne qui nous fera parvenir une liste de
enfin, quand aprés une heure de car- ci"q abonns ou plus.enfi, qund &rés ne hure.nuances : Pri&m c tenez uua, se centlas par
nage la Jeune Australie sauta, empor- ligne chaque Insertion subséquente, cinq centins
tant avec elle une partie de la frégate pgne-Conditions spéciales pour les annences

anglaise, les derniers singes réfugiés fions. A. H. Gervals, de lt.averhil, Mlass.
dans les liuniers. du Carnivorous se est autorisé à prendre des abonnements.

défendaient encore. A. FLA-ratAULI & CIE.,

Deux jours après ce combat, la flot- Bote . o.u S.o ,trse,
te anglaise était en vue du Port-Phi- -o.________ sic._Thérèse,
lipp, et l'armde farandoulienne, r i- Voyez le sommaire de la liuraison
dement accourue, occupait toutes es du mois de Septembre de l'ALBU.al
défenses de la côte. L'état de siège blusicAL sur noire quatrième page.
était décrété, une proclamation invi-
tait la population au calme, l'armée
larandoulienne suffisant pour assurer LIExposilioli des Be3uaux Arts
la sécurité de la province.

Par malheur, de graves.ýymptômes
d'insubordination s'étaient manifestés Beaux-Arts est ici une manière
das l'armée, q lques régiments a. de s'exprimer et l'un de nos coufrères
vaient murmuré, d'autres reclamaient avait raison de s'écrier en regardant
des distributons suplémentaires de li- les chefs-d'uvre cxposds: « Si ce
quides, et parmi tous, le corps du co. sont là les beaux-arts, comment doue
lonel Miîkako se faisait remarquer sont les laids" Commençons par les
par su mauvaise tenue et par ses cri- eroutos à l'huile dont à biquele un
aillerics. chien ne voudrait pas les manger

Le générai Mandibul, ristd à Mel- comme dirait un orateur éminent.
bourne pour maintenir l'ordre, s'éton- D'abord il y a un bonhomme à la
nait del'irrgularitéde Makko dans chevelure absolonnienne. On nous a
sonservice de chef d'état-major, celui- dit que c'était une caricature de
ci courait de plus en plus les salons Chapîcau. Comme caricature, ce
de Melbourne. n'est pas assez chargé. Comme por-

Le soir même du brillant combat trait ça manque de ressemblamoe.
naval deja pointe Campbell, uni' gran- Cela est signé Bois soi Le persan-
de soirée était donnée en son honneur nage que l'artise a voulu représenter
par un ancien fonctionnaire bimane ; tient dans sa main une feuille rou-
Makako et quelques-uns de ses llci- !de de fer b!anc sur laquelle on
cra y furent l'objet d'une véritable lit : " Province de Québec." Pas
ovation qui transpoi ta leur orgueil. mal aplatie la province sous !a poigne

Une de ces ft mmes fatales, comme solidu dî jeune homme qui semble
hélas l'historien qui cherche les eau- dire : Vous ne l'aurez pas ma provin-
ses, ce rencontre au fond de toute ce de Québec.
grande catastrophe, allait entrer en i- Nous sommes heureux de pouvoir
gne et faire définitivement pencher la mettre sous les yeux de nos lecteurs
balance en faveur de l'Angleterre. l'unique copie qui existe dans le
Lady Arabella dardigan, espionne monde entier de ce elief-d'oevîe
anglaise de la plus ravissante beauté, d'architecturi banale. La voici
fit soi entrée dans les salons. Elle était
nouvellement arrivée d'Europo avec
des instructions précises du ministèro
et ses beaux yeux allaient porter le
ravage dans l'etat-major quadrumane j
déjà dbranld par les efforts répétés des
agents anglais.

Sa beauté lit retourner toutes les
têtes lorsqu'elle traversa rý-yalemcnt
les salons au bras du maître de la
maison.

Makaîko papillonnait autour du buf
fet ; averti par un de ses officiers il
revint dans le grand salon au moment
où lady Arabella demandait la faveur
de lui être présentée.

La beauté patricienne de la blonde ... . . -. t
Anglaise fouiroya d'admiration l'en- bMalgré son fdrioritd incontesta-
thiousiasto colonel ; ces grands yeux, ble cette pochade n'a pas obtenu Io
ces longues tresses blondes, cette til- premier prix.
lo élancée, cc parfum aristocratique, Toutes les écoles sont représentées,
tout enleva lo coeur de Makako. Jus- depuis le réalisme le plus grossier
tement l'orchestre entamait une valse jusqu'à l'idéalisme le plus fantaisisto
enivrante, Makako passa son bras au- l ar profite de l'occasion pour
tour de la taille do lady Arabella et déclarer ici qu'il est par gntt et par
l'entraîna dans le tourbloa. On les tempérament nature ci liste......d'a-
vit passer dans tous les salons, se ba- bonnés.
lançant aux caprices du rhythme et Voici une aquarelle qui porte pour
tournant sans se lasser au gré d'une
musique délirante.

A continuer.

Les difficultd nous viennent sou-
vent d'où nous les attendons le moins.
Cependant l'on peut souvent les pré-
venir ou les contrecarrer par une n-
tion pronpte et intelligento. Des
milliers de personnes sout souvent

-desligée de plusieurs maladies à la
fois. Des rognons malades et dus
intestins constipés les mettent à la
torture. Elles devraient savoir que
le Kidney W"ort agit sur ces organes
en même temps et les force à renvoyer
le poison qui les embarasse et renou-
velle ainsi tout le système.

Demandez un numéro dehantillon i
de l'uLuns MusICAL, p>ur 25 ets.

s'en aller à la dérive ai l'on persiste
à exposer de semblables productions

Revenons aux peintures à l'huile,
histoire d'en répandre un peu (de
lhuile pas des peintures) sur cette
plaie de l'art qu'on appelle l'idéal à
l'aquarelle mal conditionnée.

Nous avons d'abord Mgr Lafièche
portrait à l'huile par Capello. Cela a
dû être fait pendant le voyage de Sa
Grandeur en Italic,alorsqu'Elle était
bronzée par le soleil du midi. Le
teint est trop italien pour être natu-
rel.

Impossible de dire si le portrait
suivant est à l'huile ou au beurre.
C'est beurré, dans tous les cas. Après
tout, peut-être que c'est huilé aussi.
Comme expiession, c'était assez bien,
mais pour rendre sa jeune miss plus
belle, l'auteur, une autre jeune miss
dont nous tairons le nom pour ne pas
froisser sa modestie, l'a faidée outre
mesure.Tel qu'il est, le portrait pour.
rait être pris pour celui d'une certaine
comtesse qui a depuis longtemps jeté
son bonnet bien liaut par-dessus tous
les moulins du pays.

Voici ec chef-d'ouvre

Paysage dår; une erspective com-
Me en dessinaient les Iroquois avant
la découverte du Cana la. L'horizon
est aussi foncé que le premier plan.

Une autre artiste dont nous ne
nous rappelons pas le nom a fait un
dessin au crayon représentant ce que
nous avons entendu nommer élégam-
ment une chiennerie. On y remar-
que une chienne tenant un rat entre
ses pattes et le montrant à sa pro.
géniture. Très curieux à voir ces
petits moitié chats et moitié chiens.
ýi Barnum pouvait en trouver des
pareils vivants, il aurait bientôt fait
de les flanquer dans son musée.

M. Beausoleil et M. Thibodeau
se sont fait embellir par un monsieur
qui leur a fait à chacun une très
belle image. Il est probable qu'ils
ne P'é aient jamais crus si beaux.

M. Boisseau n'a pas exposé le vieux
BretOn, que tout le monde aurait re-
connu à son panier et à la pomme
qu'il tient à la main sur son portrait.
Il a donné la préférence à Chapleau
parce que ce dernier fait laristo Ce
que c cat, que les préjugés de cas-
te

En faisant le tableau du Christ por-
tant sa croix, M. Boisseau a ou le
malheur do renverser le scau conte-

ant sa peinture couleur de chair,
mais il a immédiatement ramassé le
tout. Cela se voit de suite à la figure
terreuse qu'il a donnée au Divin Mai
tri'. Le cou de ce dernier est aussi
gros que la poitrine. Ce tableau est
trop naturalisie. L'expression de sou-
france, la sieur, la roussière sur la
figure, la pâleur des traits amaigris,
tout dela est agencé de façon à dépo-
Utiser le sujet sublime qui a inspiré
le peintre.

Cela a remporté un premier prix. Tel est notre opinion sur quelques
Zizcz un peu, mon cer, ce qu'il serait uns dos chefs-d'ouvro qui ont figuré
s'il n'eut remporté que le second. à l'exposition des beaux-arts et cette

Revenons aux aquarelles. M. Théo opinion, nous la partageons avec nous-
Dubé expose des lièvres, mais .i le mêmes.
lenteur les a vus, nous n'avons pas
besoin de lui dire que ces intéressants
animaux ne sont pas vivants.l a dû OHRONIQUE.
avoir une idée vague que l'auteur
avait essayé de faire un tableau. Cela Ils ne vont pas mal du tout nos
représente une femelle entourée de gouvernants- Pour remplir le coffre
ses petits. de la province ils ont ou recours à un

Groupe trop écrasé. Il peut se faire petit expédient assez ingénieux. I
que ces lièvres, poursuivis par le s'agit tout bannement du transformer
chasseur,aient été forcé.de se réfugier les pharmacies en moulins à poivre
dans le cadre trop étroit où l'auteur ou en assommoirs et les buvettes on
les a enfermés à grands coups de pin. pharmacies. Plus moyen pour les
ceau. Il y en a un petit qui mange droguistes de vendre du vin d'ipecae,
un bâton de tire. Son nénanc corres. de quinine ou autres vins sans pren-
pond bien avce le fond qui est tout dre une licence.
jaune. La conséquence est qu'ils vont tâcher

M Capello expose aussi une aquarelle de se rembourser en médicamentant
La Crasleverina. C'est une romaine tout le monde au sirop d'avoine,
(qui ne sert pas à poser la viande) moyennant finances, bien entendu.
Formes plantureuses ;devrait être ie- Du leur côté les buvettiers vont
née à l'hôpital pour lui faire redresser vendre des remèdes pour se venger
le bras gauche. de la concurrence qu'on va leur fail'O

Crayon: Il va résulter de tout cela un mélan-
Tête de chien. Bien entendu ge auquel les clients ne pourront rien

nous ne parlons pas ici de la tête de comprendro. On ne pourra prendre
l'auteur, de celle qu'il n'expose pas. un schuufler sans courir le risque do
Il s'agit do lit tête d'un vrai chien se faire administrer une dose do
qui porte le nioml de 'l Bcaly." &de séad. Pas mloyen do su purger saus
té conviendratit llieur. Un conseil à se saouler.
M.Patterson : il ne devrait pas se ser- Le médecin prescrira un émétique
vir d'estam;es. et le pharmacieni vous flanquera une

Voici un pay-age au crayon par cuite à tout casser. Vous partirez
Miss M. Sullivan avec la louable intention do vous

griser jusqu'à la troisiôm e capucine
et vous reviendrez copieusement pur-

Paysage fioid, lugubre et pourtant
l'on se croirait transporté avec le
Dante aux Enfers. Ce'a s'appelle le
Mont Pilatus.

Autre pnysageu au crayon uPar le
même auteur:

À Très idéal en (ffdt : figure de ra-
chitique; dce crins à la plana des
cheveux. Mademoiselle est drapée
dans un froc de capucin. L'artisse
ne se sentant pas très sûr de lui-me-
me a jeté l'enîcrs dans le fond du ta-
bleau. Cela n'emptchera l as l'a-t de

5-.
Les journaux publieronut des entre-

filets dans le genre sivant :
IALîIEUItEUX EFFETs DE LlVito •

eNERiE. - Lu nommé Pintochmaril,
étant l'autre jour sous 1 influence d'une
médecine de sel, a renversé les umeu-
bles, brisé les asiettes, battu.sa chère
moitié et fiait mtison nette. Conduit
au violon par les agents de la police,
il a vomi des imj ires tout le long du
la route. Cette conduito dégoutanto
est due aux pernicieux effets do la
médecine.

31ORT DES SUITES D'UNE PUrOA-
TION.-M. Chipotin, souffrant depuis
longtemps d'une bronchite aigtio,avait
pris la malheureuse habitude de fré-
quenter les buvettes de la rue Clystè-
re. L'abus des liqueurs fortes lui a
fait contracter une diarrhée ineura-
rable qui l'a emporté ces jours der-

niers. Il est mort d'épuisement après
avoir rempli tout le quartier du bruit
de sa renommée. Plus que tout autre,
il avait le sentiment de sa situation.
Il était môme dtvenu très sentimen-
ta vers la fin de sa carrière-. Il avait
songé, dit-on, ài établir une fabrique
de fertilisant, lorsque la mort l'a en-
levé à la fleur de son age et lui a em-
pêché d'utiliser la matière première
qu'il avait amasée. Jetez des fleurs
sur son tombeau. Jetez-cn beaucoup.

Lorsqu'un ouvrier, s'adressant à
son patron, dira:

-Voulez-vous m'accorder un con-
gd pour lundi, j'ai l'intention de pren-
dre une fôte en règle.

-C'est bien, mon garçon, répondra
le bourgeois, il fa.it avoir soin de sa
santé; tu me parais bilieux, etje te
recommando la liqueur concentrée du
Dr. Molson.

Mais mi l'ouvrier a le malheur de
dira:

-Je me sens mal à l'aise, il faut
nécessairement que je me purge.

-Apprends, mon bonhomme, s'é-
criera le maître advere, que je ne veux
pas eîmployer un ivrognu. Je n'ai pas
envie de soutenir le vice. Va travail-
1er chez tes pareils.

Lrs banquets, si populaires de nos
jours, au lieu de domier mal aux clie-
veux à e ux qni n'ont pas divorcé
avec leur crinière, deviendront autant
d'occa4ions de se remettre sur le ton.
Lorsqu'un personnage éminent arri-
vera dans une ville, on s'eitpressera
de faire souscrire les amis, puis on
publiera l'avis suivant:

G rande purgation donnée en ]'hon-
neur du Chevalier d'Assa Faithi-
dit. Sul et sonnédd première qua-
lite Prix : dix piastres.
l'ais dans un coin de la carte, les

mots suivants: " On îigotera."
Co qu'on aura de plaisir à boire

les santéal Comme les orateurs en fl.
rout du sentiment ! Par exemple, il
ne faudra pas qu'ils s'étendent trop
sur leur sujet.

Et dans nos grandes fluires publi-
ques, donc, ce qu'il s'en consommera
de cock-tails au sucre de plomb. Nous
recommandons l'usage de la vanille
comme correctif.

A iropos de banquets, celui qui a
été d'd par le eniuitd des orgunisa-
tours I l'exposition a été couronné
d'un succès boeuf. Il-cst vrai que pas
un seu'l discours n'a été prononcé un
français, mais les divers g ouverneurs
d'états de la république voisine qui y
assistaient ont appris qu'il y avait
des Canadiensfrsrçais dans la provin-
ce de Quebee. C'est M. Curran qui
leur a dit cela. Sans lui ils auraient
pni croire que Jcan Baptiste cet un
my the légendaire. Cependant le lieu-
tenant gouverneur et M. Fr$ Lange-
lier avaient fait deux dice,urs, "n
anglais nîaturellnmeit.

Ou on sait l'anglais,
Ou on nu le Fait Pas,
Et quand on le sait,
Ou le fhit voir, bougre !

Le liutenant-gouverneur vient d-,
signer soixante cing arrêtis du conseil
y compris celui qlui sanctionne la sen-
tence arbitrale rendue dans l'affaire
M1o(irccvy. La province est sauvée et
les intéressants quadrupèdes de Spen-
cer Word ont ajouté un nouvel an-
neau à leur appendice caudal,

D'après les prophéties del événe-
ments remarquables doivent se pro.
duire cet Autumnme à Muntreal. Une

foule immense se dirigera vers la par-
tie est de notre ville afin de ftire c m-
pîLtte de ce qu'il a de plus nouveau
en manchons, casques, boas, manteaux
et capots oit fourrures de toutes sortes
chez Dcromo et Lefrancois coin des
rues Aiherat et Ste Catherino.

MALADIE DES ROGNONS.
Douleur, irritation, retention, in-

continence, dépôts, gravelle, etc., gué-
ris par le Buchupaiba." 8 I. chez
les Drognistes.
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L'esprit du jour.
Un mendiant pratique.
La scène représente une porte e

.chère, rue Saint.Lazarre. Sous cet
:porte-cochère, un tabouret ; sur le t
bouret, un chapeau, et dans le eh%
peau un deriteau sur Irquel on lit:

I Messieurs et dames charitable
n'eubliez pas un pauvre aveugle q,
est allé déjeuner !à

UN SAINT A JARDIN zOOLOGI-
QUE.-Le capitaine Ienry Piper
dehevin et surintendant du jardin
zoologique a récemment communiqué
les faits suivants au reporter de l'un
des journaux les plus influents de
Toronto: Il y a quelques temps nous
avons acheté parn la collection d'a-
nimaux au Pare Central New iork
un ours de Russie monstrueux quel
nous avons nommé "Pierre le Grand"
à cause de sa taille colossale. Peu
de temps après l'arrivée de Pieri e
nous nous sommes aperçus qu'il souf-
frait de rhumatisme et qu'il était
dans un état assez préeairo, Pierrot
n'était pas le seul pensionnaire du
jardin qui ressentit les atteintes de
cette délicieuse torture. Le lion en
était aussi atteint et,de fait,je venais
moi-même d'être guéri d'une attaque
de rliumatisraîe assez violente, grace
à l'usage de l'huile St Jacob, un ex-
cellent remède car il m'a guéri en
peu de temps et ulon cas était très
sérieux. D où je conclus que s'il
guériscait l'homme il pouvait guérir
les animaux également.

Fait absolument authentique. 1>IARMACIE A DEUX JU>S.
Les hirondelles sont toutes parties

beaucoup plus tôt que de coutume.
Elles ont voulu voir, en Egyptt, ce

que devenaient leurs propriétés.
Si la loi tel qu'iuterprètde aujourd«hui est lue en vigueur, les pharmaciens se feront aubergistes' et les

La grande valeur du composé v6 ubergistes dcviendront pharmaciens.
gétal de Mme Lydia E. Pinkham
pour toutes les maladies des femmes
est démontré par l'expérience de
chaque jour. Celui qui écrit ces li-
gnes a eu l'occasion d'entrer dans la
principale pharmacie d'une ville de
140,000 habitants et ayant demandé
quel était le remède breveté le plus
populaire des temps modernes, il re-
çut Il réponse que le componé végé-
tal de Mme Pinkham occupe une dans n bateau.
position très éminente au premier
rang de tous les remèdes de cette
nature maintenant efferts au public. .lIc9ru.

familes n' pas 'dga. 'liicil f____-Toutesales ?~S[:i
1 * 0 *Le Diamond Dycs pour l'usage des NI NI

familles n'a pas 'é,gal1 Toutes les î 1
couleurs en vogue sont données -faci-
ment. Elles sont durables et belles.
10 cents le paquet. i',,ur j ti.,r da, la l u I li I»'luý d'un c (a Pi *c ru e'.

_f - _, , N_ - % .1 _

Mot historique. CL 0d_
Un prince qui avait alors quelques

chances de s'asseoir un jour sur un gut, IIu- un eut I De se e re C.1 'j't, l'li.u.'ràefi lu s- (ai te '>
trône, dinait, il y a quelques années N -

avec des actrices parisiennes.-
Atrivé au dessert et un peu lancé,

il émet de grandes idées réfornatri-
<es pour la jour où il sera une Muajes- 1115 qui h. S f ileisifiiez ces IlîncloiîivauxVtls tuns ujai li-,ez k' journaux, >i-

Alh halh! lui dit sérieusement une -- *
Augazon de sa connaissance, vous 3_
fdrez comme les autres quand vous 1ut,siflez ces din-d'mnn'zaaxVous ton. lui l - ýicz les journaux, Sif - l if- nez- lin - nliennuax.
serez cef eld'enirloi.

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA
CONSTIPATION. 3

Aucune autre iinn'atie est aussi fré- z
quente dans ce pays quiie la Constilm,-

- Ion , ut unII aire reinédul. n'a c'il
le ellre n- Ol ooiie guéri-
eon. Quelle que soit la cause ce renotide

e li surmiontern.

Hémdorroides. p° 3
est souv CinillqudO e coustipîa-
lion. Kidney-Wortrenínreltles ples j

.c ditilblies et guerit rapidement toutei r
e expeces d'iîémorroldes, même lorique o
- les mdeclis et les 6decines n'out eu c
cc autîun olet. c

r4- Si vous avez l'une ou l'autre de
0es mnalainies

Pri SERVzo-Vlis Vends PMAllan i ns

KlDNE WORT

fARMACIE

IV .

Le Composé Végétal de Lydia
E. iPiîîlham,î

Guérison certaine dle toutes lessfai-
bliesses de efemme, y compris Leu-
chorrce, menstruation irrégulière
et dadoureuses, Inflamations et
L7cdration. de la matrice, Epanche-

Pour jouer dans la presse Les hommes respectables, eitéri, ec.
Le rôle de bigot, Noins blessés qlue surpris til est duîî grt, ecour pmmdat la s.
Plus d'un cafard s'empresse Des cris peu redoutables soulage les douleurs du travail aux périodes
De se faire cagot. De tous ces malappris. méeis en font usage et le prerivent vo-

Vous tous qui lisez les journaux Diront, reprenant leurs travaux, ier ti
Lifflez, siffl.:z ces dindonneaux. Laissons, laissons brailler les veaux. cède à attint connu etpurtoutes maladies

O ile nalrtdies de% refinons chez 'in ou V'atire
L'un croit voir une mine Tel qui tourne casaquesexi sont araudement soi a par on ur.qui asaue1.1: 1't:sIIr.CA-FRrr S 'AINo fIz Lv,,,.> E.Dans un simple pétard, Est fougueux et vantard, extrpera tout vertiges des humeur' du

L'autre braille et fulmine Mais grattez le cosaque, sa t donnera e nième temps te la force Iu

Contre le docteur Giard. Vous trouvez un Tartari. c Ses rél
0 vous qu'endorment leurs journa'x Otez la plume à ces oiseaux, 91)îg sont îsé au.x ua le au Vr'e'îerd
Siffiz, sifflez ces étourneaux Pour eux la colle et les ciseaux. Avenue, Lynn, Mas, i de chaque: $x. Six

tiacons pour $5. Envoyé par la mallel sous forr.
ste riluies ou de lotenges, sur réception du rris.

Quand ces censeurs austres,$ boite pour chaque. ime Pinh répondQuan autèrs, elqui rêce astienc voontiers -à toutes lettres sPinforinatoîs.. Envoyer.Ecrivains rabougris, Du breuvage enivrant, un timbre de 3cts pour un pamphlet. Nommez L.
Font voir leurs caractères Se grise d'importance e.
Par l'impuissance aigris. Au fond d'un restaurant. PIsICs, uérisent Constipation, Consttution

Vous qu'ils p: ennent pour des badaude, Vous qui vous rincez le dallot angour'immet d foie.FiArtt am outesicace Pm a dasses.S'fflloz) s-fflz tous ces lourdauds. ' N'a.alcz donc pai; le goulot. atvhios at par sand es. gros

despoumsons il est le% phlu rns eèdrd od.

à £LE GIûT D
POUR RHUMATISME,

La Névralgle, Sciatique, Lumbago, le
Mal de .Reins, Douleurs de l'Estomne,
al Goutte. l'Esquinancie, Inflammation
hi Gosier, Enllures et Foulures, Brft-

lures. Echaudements, Douleurs énérale
it Corps, et pour le Mal d Dents,

TOreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égile à l'luile St. Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et bon
uarclié. L'essai coûte peu, seulement

la petite somme <le 50 cents, et touS
.en:î souffrants de douleurs peuvent

avoir une preuve positif du méite qui
-ette médecine reclame.

Les directions sont publiées dans onz
langues différentes.
Vendue Far Tous les Drogulstes Et Commer-

cont. le 3tedecine..

A.. VO GELER & CIE.,
Baltimore. Md.. U. S. A.

fHIS PAPER R rle tCa.L .mtsa ne Co5o

esael îxr Advrtlsng Burnu 10 spruce St.)w

.vherecl for ILaNEW YORC
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ou s'arrêtent les conquêtes de la
science I

Un médecin vient d'inventer une
nouvelle limonade purgative dont les
effets sont merveilleux et qu'il nomme
téldlaxatif.

Voici comment il l'administre:
Il a construit un appareil télégra-

pilque assez semblable au tdléphone,
mais dans lequel les cornets acousti-
ques sont remplacés par deux petits
récipients. et qui peut W'adapter à
tous les fils.

En se mettant on communication
avec l'appareil récepteur, le malade
est purg instantanément, et, grâice à
un bouton régulateur, il peut modé-
rer ou forcer la dose nécessaire de
son temp6rament.

Le médccin a pris un brevet - on
e prendrait à moins l-et il est pour-
parlers très actif avec la Compagnie
d'un cable sous-marin pour avoir l'au-
torisation d'expédier son remède dans
toutes les parties du monde.

Si l'inventeur réussit, nous plai-
gnons sinceèrement les employés du té-
tégraphe chargés de tranbmettre le
nouveau médicament s'ils ne pren-
nent pas la précaution dc se placer
sur des isolateurs.

DiECA DENCE DE L'.OMME,

La faiblesse nerveuse, la dyspep-
sie, l'impuissance de la débilité sexu-
elle sont guéries par le " Rénovateur
de la santé de WllIs"[Wells' HIcalth
ienewer] $1.

Ectros D'Y(IYPT.-Une maison au
brûlait au Caire, et Dieu sait si elles
brûlent bien et vite. La police est
sur pied, un agent monte dans les
appartements pour constater l'état
de l'incendie ; quelques instants airés
monte le propriétaire, il trouve notre
homme qui, après avoir 8té sa chemi-
se sale en mettait tranquillement une
propre qu'il avait prise dans son ar-
moire.

-Que fais-tu là ? lui dit-il stupé-
fait.

-Je ne vole pas, répondit-il.
Tout va brûler ; je trouve une bonne
chemise et je la mets. Je vais lais-
ser la mienne; le l'eu aura toujours
sa pai t. La mienne était vieille, la
tienne est bonne, il eu brûlera tou-
jours le même nombre.

Disant ceula il descend en entrai-
nant le propriétaire; et il était temps':
le plafond s'écroulait derrière lui.

U n vitrier posait un carreau chez
un Européen, dans une salle à man-
ger. Près de lui ; sur le buif. t, ,e
trouvaient des assiettes pleines de
gâteaux et Je bonbons. Entre le
maître du logis, qui voit l'ouvrier
puiser à pleines mains dans les plats
et dévorant le dessert.

-Mais, uialliereux, tu no dois pas
faire cela, dit il à l'Arabe.

Celui-ci le regarde bien tranquille-
ment et d'une voix uaturelle :

-Eunmanges-tu, toi, de ces choses

-Oui.
- Eh bien I pourquoi n'en mange-

rais-je pas, moi aussi Y
ht il fallut lui enlever les a siettes,

sans quoi tout y passait.

MOUCHES ET PUNAISES.
Les mouches, coquerelles, fourmis,

bêtes punaises, rats, souris, suisses,
taupes, écureuils sont chassés par la
médecine "l Rough on Rats.' l ets.

Une charade pour n'en pas perdre
l'habitude

Mon premier est une lettre de
l'alphabet qui a la même valeur
qu'une autre. C'est A puisque
Avocat.

Mon deuxième a pour père un
nommé Tole. C'est ra puisque Ra-
fistolo.

Mon troisième est une mesure de
distance. C'est bi puisqu'on dit
Bilieux.

Et mon tout est Arabi.

Pour la troisième fois

Succes Complot
Reconseme à l'Exposition de 1882

Chapeaux de Dames
MÉDAILLE D'OR

1er Prix. Chapeaux garnis de dames
1er " Bonnets garnis de dames
1er " Collection de chapeaux et

bonnets do dames.
1er " Etalago d'objets de modiste
ler " Collection de Plumes Au-

truche et fantaisie.
Avons déjà obtenu G PremierB

Prix et 2 Diplômes d'honneur en
1880 1881.

Chemises ponr Hommes
D1I'LoME D'IIONNEUR

1er Prix. Chemises blanches de cd-
rémonie.

lor " Chemises en tweed.
1er " Chemises flanelle fantaisie
ler " Collets et mauchettes.

On peut voir chez nous tous les
articles exposés.

BOISSEAU FRERES

RUE SAINT-LAURE NT
Employez le FIL CLAPPEIRTON

reconnu le meilleur pour l'usage.

Album Musical
S0u11ilaire (lit 11111î0ro (le

Septeiilbre.
MUSIQUE.

Glaieti de Ceur(<M îrk.a) F LPr n.
.euture A vue lPian1) F Gma rn

ia r d i ècitati) Et r'at)storesc SAIN]

LITTERATURE,
MIle. Sym ii
l.a iisfié Musicale Sie Ccuilede 'Québec

t. rriitil'rdrîce

I -îAivius te Thuiira c , Cauaa n tra.u

s r:o.eu c tinus pour u. n r i.:E .

-- GR AND T.ABL.EAU!-

PAIR F iAN F C L 1 NI.

Noreagn u ud 'matr i. E. A. (;. F:darx.1
f.ait're . l'niu ' il, du e gan

a ,.1'leiiULLN ide dcasLtluteiirs.i'murîiste o i'it'>*l't. .i

romeituneapaqueà la portée de tailles le.

VCî uiv. as s ce llens îoîrtet îi tic âeîat

r- i.r""til; "e d i".s

"e 1 it ie an '"e.s "a 'i"

Norde r du tabita , le cIadre inclut : S Fieds et
i ;le til e t i . e te t îe leuil

PRIN: UN 1)o LLARK.
f ait T it îlAL Diu. cultetos cin g.i

Sati Clîarî' leite.Hf . tcie.

24 5 Rue Notre-Dame, Montréal,

TWEEDS !uTWEEDS!
Ecossais, An;glais, Canadiens, &c.

DRAPS, CASIMIRS, ETOFFESzPARDESSUS, TRICOTS
AUX GROS

Stock considerable!
ASSORTIMENT CHOISI ET VARIÉ.

& DEUX EXCELLENTS TAILLEURS SiMr

M3. AZARIE BRODEUR
et WILFRID McBETH.

Epargnez 25 pour cenc en vous habillant chez

DUPUIS LEEeu
Coin des Rues Sainte-Catherine et Saint-André,

VÅIN
P'EINTURE CAOUTCHOUC LUSTR ( E

Les agents d'assurances sont prêts à
assurer les maisons de première classe
pourvu qu'elles emploient la peinture
de Caoutchouc de A.. A. Wilson &
Cie.
A l'épireuver de l'eauî et dti feu, PA.VrNTImE, et
quti a obtenui lei dipl&me .' Il'Expositionl de îiMo.

Couleur rouge, $i.io: coticur noire et bruie

liii gallonii ciuvrir i ste sipricde de 130 picd
sur le ardeauit. et 4- pieds sir la tôle et e fer-
lianc. Les culeturs grise, jaune, drah. ois autres
nuances valent 2. gal, mtesure impériale
Un gallonî couvrirau i!e Ituicrlcic tc 5o - P ils
Peinture garantie i s cett n' est 5 ats
fult, 'on argenît et reitîlutrs.ý

Ciiit . couverLOc., 5ct lta livre.

A. A. Wl LSON k Cin,

Coin de la Place Jacqlues-Cartier et de la ru
St l'aul, Montréal.

EST UNE CURE CERTAINE
pour toutes les maladies des Rognons et du

La chasse est ouverte. A mue ai'i priiero mur et argnncîli-
cttte conversation entre deux itiltitiit-:rlis Iineuan,

Nemrods des bords du Rhône est donclrlr
d'actualité. Si vricîssatifrrez c Ina-

-Mon cer, dit l'un, ze suis si diî'1t 1îItîuu, iti cons-
adroit que !é zibier il nid connait. iîtt'-yî'îtrt Mitîligtra êûrt,

Aussi quand il Wd voit venir il né fuit o n oyer l systène,
pas, saçant bien que c'eEt inutile. IL se ven par Pren.
résigne et attend la mort !

-Et moi, mon bon, c'est encore
bien mieux. Le sibier il mé sait tel-
lement sûr de mes coups, que la veil-
le de l'ouverture z'ai reçu une députa-. Vital Cassan, graveur sur bois,
tatiOn de lièvres et de perdreaux qui a transporté Pon atelier do gravure au
venait me proposer un petit arrange. bureau du Canard, No 8 rue Ste,

ouent drnnnThérpse.

MuNsique
Nouvelle

rue te mter ni, me iort n_

de la chapelle Notre-Dame de-Lour- Musiue vocale:
des, Montréal, Aurore (romnaneel E. Lavigne..... 30

Souvenez-vous (romance) Lecoq ....30
l'osFPlt. LES D 'Tout beau, na mignonne (chanson.

. nette) E. Lavigne............ 30
SLaisse-moi contempler, Gounod....30

Mon coeur est apaisé (mélodic E.
d'ici au mois dOctobre prochain Lavigne....-........................ 30

Une réduction sera faite à toute Dernier amour (mélodie) Ripès. .. 30
personne qui aura ses deuts extraites. Mîsuer!Ie instrumentale.

Il extrait les dents pour 2.3 ets., ANO SoL.o.
ses prix sont très réduit et ses ouvra- Paolo Giorza, polka (Tel que
ges sont garantis pour dix ans. jouée par le Corps de musique

Il solicite une visite avant d'aller , du ame Bataillon)...............40
ailleurs. T'oujours aimée (valsc)..........75ailleur. ExPEDE FRANCO

L'huile Ste. Apuoline sur réception du prixm
qu'il prépare lui-même détruit irs- tinlre!de postede lUn Centiadu
tantainémeut le mal de dents. E le s' Canala on des Etats- Un is.
vend 25ets les petites bouteilles et --
500ts les grosses et n'est en vente
qu'à son bureau. LAVIGNE & LAJOIE

Dr. VALOIS,
760 rue Ste Catherine, -265-

Rue Notre-Dame
.ilIONTRErAL

PIANOS et LNSTICUMENTS
de Musiquede toute sorte

I&âScui8 Agents pour leS edltbres

:Pinn.os SOH1ME

Joôsepit
L'ALBum MUSICAL publie 16 pa-

ges de musique tous les mois

PRIX DU

DENTISTE

Le Dr. Y'os dentih, auî Nî
i Ji0 S fi 41 IA


